
Inscription trouvée à Pompéï.

pour lire dans un sens plutôt que
dans un autre, dessina les traces
qui apparaissaient sur le mur.

L# lecture.et l'interprétation de
la légende inférieure n'est pas
noins difficile. Dans cette inscrip-,
tion, la lettre que Kiessling a in-
terprétée par un u, semble plutôt
un s, et je crois que c'est la finale du
premier mot, sur lequel, après une
longue étude, je n'ose me pronon-
cer. Ensuite il semble clairement
qu'il y a écrit: AVDICIIRISTIANOS.
Dans l'autre ligne le dernier mot
parait être SORoRIIS (sorores) . mais
la première R n'a pas été vue par
Minervini: le commencemnent de
cette ligne est aussi obscur que
celui de la précédente. Après vien-
nent des signes et des vestiges de
lettres dont il est impossible d'é-
traire même une seule syllabe.
Donc, au milieu d'une si grande
difficulté et peut-être dans l'inpos-
sibilité de donner à cette épigra-
phe un sens entier et non arbitraire,
une seule chose reste à rechercher,
et elle vaut la peine qu'on la re.
cherche attent iveient, c'esta-dire,
s'il est au moins certain qu'on y
parle des Chrétiens, en un m ot, Fi
la lecture du mot CURISTIANOS est
fondée.

Trois témoins différents ont vu
les lettres URISTIAN. Fiorelli a vu
encore-la dernière s, qui était évi-
dente, Minervini a aperçu le mot
entier CHRISTIANOS i Kiessling,
venu après les deux premiers, vit
seulement HRISTIANI. Or, puisque
l'existence de l's est affirmée avec
toute certitude par deux aute.urs
très-dignes de foi, Fiorelli et Miner-
vini, et que l'initiale c, vue par
Minervini seul est évidemment ré-
-clamée par les lettres suivantes,
que tous ont aperçues, il restera
seulement douteux si l'on y écrit
CHRISTIANOS, ou CHRISTIANIS, ou
CHRIsTIANVs. La. lecture sans,
équivoque CHRISTIANOS admise par

Minervini s'accorde bien avec l'im.
pératif précédent AVDI; version
également conforme à celle de
Kiessling, avec lequel impératif ne
pourrait jamais s'accorder le mot
CHRLsTIANUs. En outre, la forme
de la lettre v trois fois répétée
dans la seule épigraphe inférieure
ne concorde nullement avec les
vestiges attentivement observés par
Minervdni entre l'N et l's finale.
Donc, tout étant pesé et examiné
avec le plus grand soin, je suis
persuadé que le mot CHaISTIANOS
était véritablement écrit dans la
susdite épigraphe pompéïenne; le-
quel mot au pluriel ne peut être
un surnom, muais est certainement
une désignation des Chrétiens. Donc
les lettres, que nous avons exami-
nées, sont, à miion avis, l'expression
d'une calomnie contre les chré-
tiens ; et le mot lu dans la seconde
ligne par Fiorelli (sorores) pourrait
très-facileient s'accorder aveccette
interprétatioi, tout le monde sa-
chiant quel théme fécond en calom-
nie fournit aux païens l'appellation
réciproque de frères et de sours
usitée parmi les fidèles des pre-
miers siècles. Néannmoiis les mota
sus-mentionnés nie sug.,èrent un
autre sens:
AVDI CHRISTIANOS siUVos OLORES
i udi Christianos s (a) evos olores.

Si nous ne pouvons comprendre
toute la malice ou le sophisme de
cette lérision satirique, chacunre-
connUît cependant qu'elle n'est pas
dépourvue de sens, et qu'elle est
la lecture naturelle de l'inscription.

Je pourrais ici terminer mon
article, si quelques observations que
j'ai faites sur des grafiti remar-

'<qués dans la même salle, où fut
dé'couverte la susdite épigraphe

.,tracée avec le charbon, ne me pa-
raissaient dignes d'être proposées
à l'examen des savants. Dans cette
salle donc, qui est spacieuse, j'ai
lu divers grAiti, dont deux éroti-
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